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À ceux qui avancent dans la lumière et dans l’ombre,


À tous les voyageurs de l’invisible,

commencent toujours dans le cœur.
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✧
Ce  roman est né d’un long cheminement, d’un fil discret tissé 
au rythme des jours. Rien n’était prévu. Les mondes, les voix et 
les paysages vibratoires se sont imposés d’eux
s’ils attendaient d’être révélés.
Au début, il n’y avait que des fragments: des notes, des images, 
des émotions. Ils flottaient sans lien. Puis d’autres visions sont 
venues, d’autres textes, jusqu’à ce qu’un ensemble cohérent 
apparaisse. Une cosmologie s’est formée, dominée par le 

s’élèvent vers un espace plus vaste. Cet univers existe en moi, 




transforme. Ce que j’absorbe du monde —le réel, l’abstrait, le 
—
autrement. L’écriture devient un passage où la réalité se 


à travers trois volumes. Trois étapes d’un même souffle. Celui
ci est l’origine.

contes. Ceux de ma vie d’adulte leur ont donné des ailes, 
capables de franchir les limites et d’ouvrir des espaces que je 
n’avais pas encore imaginés. Et le monde moderne, avec ses 












—



je révèle. De ce que je deviens. Mais cette métamorphose n’est 
que le seuil. Car l’histoire qui suit appartient à ces récits qui 


porte l’appel premier, celui qui ouvre la faille entre les réalités. 


destin. Asterella, enfin, en déploie l’ascension ultime, là où les 


e de passages, d’épreuves et de révélations, où 




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
de la Sydinie. J’ai été choisie —‑—

et celle de mon espèce.  Dès que j’eus franchi la frontière entre 
t Fème, mon objectif devint aussi clair que  de l’eau de 

rencontrer l’Impératrice du Temple de Rosso et restaurer la 

au moins, je savais ce que j’avais à faire. Mettre fin 

—


nécessaire de s’impliquer. L’enjeu dépassait les frontières : il 
concernait l’avenir même de l’humanité. Les Sydiniens 

loin, je fus donc  celle qu’il avait choisie.  







était plus vaste que mes doutes, et l’univers, je le sentais, 

Alors que nous venions d’escalader les dernières pentes des 









mit soudain à changer du tout au tout. Il n’y avait plus de neige 




déploya, ondulant jusqu’à l’horizon comme des vagues 


out ce que j’avais vu auparavant : sans vie, 
certes, mais d’une beauté presque irréelle. Cela me coupa le 

Pourtant, une fluctuation d’énergie traversa soudain l’air. 

réalité. Une présence. Je tentai d’en saisir l’origine, la nature, 

demeuraient d’une certaine façon, brouillées, comme 
verrouillées de l’intérieur. Je commençai 
il d’un blocage mental? Sans savoir ce 
qui se passait,  je ne pus qu’observer l’étrange solennité de ce 
désert en déroute. Rien, absolument rien d’autre que cette 
nature en proie à l’abandon. Et moi seule, au dos



effleurer mon système, puis soudain s’esquiver. Je perçus 
—ou quelqu’un —

n’eus pas le temps d’identifier de quoi il s’agissait. J’avais 

‑delà de ma perception, se dérobant aussitôt dès que j’avais 
essayé de comprendre de quoi il s’agissait.
Une présence sans forme, mais dotée d’une intention claire : 
me tenir à distance. C’était évident. Et cela me fit penser que je 
—

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


par mon système défaillant. Et oui, c’était vrai : mes capacités 


Et puis, ce que l’on peut affirmer aussi, c’est que, de mémoire 
de Sydinien, aucun de nos compagnons n’avait jamais réussi à 


ent pu m’aider à comprendre ce pays. Le fait était que je 

rien d’autre ne pourrait plus m’assister durant cette mission.
On m’avait tout de même prévenue que Résabir était la 


j’avais été avertie de façon précise : seules les femmes 
—
—
disposais de rien d’autre. Je n’avais aucune information 


les Sydiniens, un espace que nul n’avait jamais réussi à 
cartographier. Et c’était à moi de le faire, réellement. J’avais 

comme d’habitude,j’avais commencé à transmettre mes 




C’était notre routine. Rien de bien différent là.
Le fait était que nous n’avions jamais réussi à recevoir d’autres 
renseignements que ces quelques bribes d’information. Ce qui 

vivant. J’aurais aimé en apprendre davantage avant de partir, 
—cela m’aurait rendu la tâche tellement plus aisée —





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d’une société composée exclusivement de femmes. Rien de 



discerner ou à détecter. Je crois bien que personne n’aurait pu 
me préparer à ce qui m’attendait là, dès mon arrivée. Je fus 


d’étonnement et d’émerveillement.
Tout d’abord, des vagues de fréquences instables avaient 
commencé à déferler, déréglant l’efficacité de mon système 
sydinien. Sous l’emprise de ces interférences, je dus me rendre 
à l’évidence : je ne pourrais pas fonctionner comme 
d’habitude. C’était comm



m’entouraient alors que mon système ne fonctionnait plus ? Je 

lieu, mais lui aussi une sorte d’énigme cachée dans les replis de 

pièces une à une. Les ondes qui m’entouraient étaient d’une 
toute autre nature que celles que j’avais rencontrées 





Une pensée dès lors s’imposa à moi. Peut‑

presque féminine… mais derrière cette délicatesse, une 

vibrations du sol s’intensif


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

j’étais en train de découvrir un monde extraordinaire. Il était 



l’incroyable splendeur des couleurs qui commencèrent aussitôt 
à se déployer devant mes yeux éblouis. Je m’étais émerveillée 




—l’air et le soleil —

Et pour ne pas s’arrêter là, je vis la nature s’emballer de plus 
belle en couronnant le tout d’un spectacle insensé: des roses de 


s’éleva en spirale, soulevant le sable avant qu’il ne retombe en 





progressait, d’autres roses émergèrent les unes après les 

D’abord quelques‑


Bientôt, l’horizon tout entier se retrouva couvert de corolles de 


si vaste qu’elle en devenait presque douloureuse.

—un visage que personne, avant moi, n’avait jamais 













frémissements minuscules. Je me penchai vers l’une de ces 
roses cristallines : ses pétales translucides pulsaient d’une 

‑
‑


l’horizon, des lumières changeantes ondulaient dans l’air, 


m’observaient. Je sentis une vibration remonter le long de 

selle. Galopant avec la même urgence qui m’avait saisie, je 
—


recomposait aussitôt. Je dus ajuster mon rythme, m’accorder à 

m’appartenait de suivre, de tenir, de prouver que je pouvais 
Tout à coup, Lola s’arrêta net.
Devant nous, une silhouette prit forme dans l’air. Floue 
d’abord, vacillante. Puis elle se précisa. Une femme —
l’ébauche d’une femme —

à l’emplacement
son ne sortit. La silhouette inclina la tête… elle non plus ne 

fragmenta en une pluie de particules lumineuses. Cela n’avait 
pas été un mirage, j’en étais sûre. Quelqu’un avait bel et bien 
tenté d’apparaître. De communiquer. Et quelque chose l’en 










s’éveiller sous la surface. C’est alors qu’elles apparurent. 
D’abord comme des ombres. Puis comme des silhouettes 
‑
‑





cabra. Je m’accrochai à sa crinière. L’une d’elles parvint à 
s’approcher davantage. Une lueur verte pulsa dans ce



Le désert redevint silencieux. Mais ce silence n’était plus le 
même. Il était chargé d’une menace sourde. Une bourrasque 
s’abattit sur nous, violente, brûlante. Le sable tourbillonna en 



reformait, se dérobait encore. Le désert n’était plus un décor. Il 
réagissait. Il se défendait. Une fissure s’ouvrit devant nous, 




sur sa proie. J’avais écha

environnement devenu fou. À mesure que j’avançais, une 
impression étrange s’emparait de moi. Quelque chose, dans 
l’air brûlant, semblait se resserrer autour de moi, comme si 

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
s’accrochait à ma peau. Et soudain, je compris que cette 
poussière n’était pas anodine : elle me scrutait, me jaugeait, 

Mais ce que je devais réaliser maintenant, c’était que cette 
—


J’étais seule, oui… mais pas tout à fait. On aurait vraiment dit 



Si quelqu’un d’autre que moi était le témoin de cette folie, alors 
‑‑‑
j’eus cette impression étrange que les dunes se mirèrent à 


que l’air vibrait d’une manière qui n’avait rien de naturel.

d’une volonté obscure. Et en y repensant, il me sembla évident 



environnement aussi antinomique n’aurait eu aucun sens en 
soi, mais il est vrai que, de cela, j’avais été prévenue.
Mais par contre, ce dont personne ne m’avait jamais parlé,  

s’était abattue sur nous dès que nous eûmes franchi les 





j’eus la vision du désert lui‑même en train de m’at
‑‑
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venait d’ailleurs. D’une force plus ancienne, plus vaste, plus 


comme si quelque chose derrière nous venait de s’éveiller. Je 




j’étais mise à l’épreuve, observée dans chacune de mes 


‑

aucune silhouette, aucune présence à l’horizon. Et pourtant, je 
C’était bien cela. Une présence sans forme, sans 

elle en connaissait déjà l’issue.
‑il possible que quelqu’un, quelque chose, quelque part, 

Soumise à une épreuve dont j’ignorais les règles, je continuais 
d’avancer, et plus je progressais, plus une certitude s’imposait : 
t ne laissait passer que celles qu’il décidait d’accepter, 
pour une raison obscure. Celles qu’il jugeait dignes de 

Mais dignes de quoi? Et jugées par qui? Et surtout… Pourquoi? 
Il n’y avait pourtant, en apparence, aucune âme qui vive ici. Et 
pourtant, ce silence vibrant semblait chargé d’une intention. 




——n’allait s’améliorer. 













qui traversait mon système. Mais ce n’était qu’un éclat de 
apable de contenir l’agitation qui envahissait mes 

Un autre mot s’imposa: la métamorphose. Je me suis souvenue 
que ce phénomène était en train de s’emparer de mon système, 
même si je ne m’en étais pas rappelée. Cela pouvait donc 




redéfinissait les données mêmes de qui j’étais. Les émotions 
‑régénérées s’installaient en moi et, dans quelques 
instants, contrôleraient toutes mes réactions. C’était toujours 
s d’un voyage extérieur, mais cette fois, tout allait trop 
vite. Trop fort.J’avais du mal à m’adapter, prise entre 
l’accélération des vibrations externes contradictoires et celles 
de mon système interne, chargées d’une confusion croissante. 
arder à l’esprit que ces émotions n’étaient pas les 

Mais dans ce désert, quelque chose d’autre se resserrait autour 

métamorphose n’était que la première étape. Au‑
‑

Implacable. Une force que je n’arrivais toujours pas à 
identifier… mais qui commençait déjà à me submerger.
Ce fut à cet instant précis que je réalisai l’inéluctable de cette 
entrée dans le désert de Résabir: le véritable danger n’était pas 













—
Je n’avais plus le choix. Quoi qu’il en fût, je n’avais plus à 

ce qui allait paver mon chemin. Je n’avais aucune idée de ce 


✧ 








✧
⟐⟐


✧✧



déstabiliser : la métamorphose de mon être sydinien, l’hostilité 




s’insinuait dans l’air, dans ma peau, dans mes pensées, jusqu’à 
rendre l’atmosphère si dense qu’elle en devenait presque 

—
—et l’incapacité totale de saisir les forces à l’œuvre. 
La situation était devenue cruciale, et j’aurais dû m’en rendre 

s’étaient emparées de mon système que je n’avais même pas 
perçu à quel point l’atmosphère s’était dégradée. Il y avait bel 
et bien un état d’urgence, mais cette évidence, que j’aurais dû 
saisir immédiatement, s’était dissoute dans la



devais continuer d’avancer. Cet environnement imprévisible, 


mon être. Et comment ne pas s’étonner de la différence entre 
ma réaction ici et celle que j’aurais eue en Sydinie. Là‑

devenaient une question de vie ou de mort. Les Sydiniens n’ont 


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



rvue de ses capacités. J’allais devoir me 
‑


d’informations sydinienne, par un simple mouve





les deux Marlancia ne formeraient qu’une seule personne. Je 
n’avais pas d’autre choix que de ressentir les émotions de celle 
‑régénérée : la peur, l’angoisse, la douleur.

devais embrasser, car telle était ma mission. Et j’en étais 

—
spirituel. J’alla
identité réelle et celle de mon rôle. L’une devait analyser, 

L’autre devait endosser la personnalité d’une Nome en fuite 
‑




Temple de Rosso, rencontrer l’Impératrice et trouver une issue 


n’avait encore pénétré les profondeurs de mon êt
me tourmentait vraiment était d’une tout autre nature. Une 
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douleur plus intime, plus corrosive. Ce qui me rongeait n’était 
ni la guerre, ni la métamorphose. C’était une émotion plus 
forte, plus insidieuse, car je n’y étais pas habituée. C’était tout 
simplement le sentiment d’être seule, complètement seule. 

réconforter, me sourire ou me parler. J’étais seule. Et cela me 
pesait tellement que je ne savais pas comment m’en sortir. 




essentiel à la réussite de l’opération. Et oui, j’étais la seule à 
problème, pour moi, c’était 


parvenir jusqu’à moi. Impossible. J’en envoyais, oui —
—


‑même et quoiqu’il arrive. De ce 
fait, en cas de danger, il n’y aurait personne qui pourrait se 
secourir. Bien sûr, tout cela n’était vrai qu’en 

porte de sécurité avait été laissée ouverte : on m’avait assuré 
——

certitude n’était pas un simple protocole : elle reposait sur ce 

n’était pas seulement celui qui pouvait se téléporter à une telle 


que je ne l’appelle. Celui qui, par‑


seul pouvait franchir les couches vibratoires, déchirer l’espace, 


